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RÉSUMÉ 

 
La présence de virus et leurs relations avec la mortalité des abeilles est un sujet de 
préoccupation qui est à l'étude partout dans le monde. Le but de cet article est de 
présenter l’état actuel des connaissances sur les virus des abeilles.  L’historique de 
leur découverte, les particularités démontrées en infection expérimentale, leur 
association avec d’autres agents pathogènes ainsi que l’impact supposé ou 
démontré de la virose sur la santé des colonies et les symptômes décrits sur les 
ruchers constituent les principaux points de ce manuscrit. Les  virus sont des 
microorganismes très petits (de 20 à 350 nm) qui peuvent entraîner des maladies: 
Une vingtaine ont été identifiés chez les abeilles mellifères souvent à l’état latent et 
vont se développer avec une cause favorisante comme l’acarien Varroa. Des 
symptômes cliniques visibles peuvent être faciles à reconnaitre comme pour les 
virus des ailes déformées où les ailes sont déformées. D’autres virus peuvent être 
virulents comme le KBV, qui peut provoquer des mortalités importantes mais sans 
symptômes particuliers. La plupart des virus ne présentent pas de symptômes, 
seule l’analyse de laboratoire permet l’identification de l’agent causal.  La 
technique de RT-PCR (réaction de polymérisation en chaine pour amplifier le 
matériel génétique, après action d’une transcriptase inverse pour convertir l’ARN 
en ADN) permet non seulement une identification certaine du virus, mais 
également un dosage du matériel viral. Le seul moyen de prévenir les infections 
virales est d’en limiter la propagation, par une gestion sanitaire efficace des ruchers 
et lutter efficacement, chaque année, contre le varroa.  
 
ABSTRACT  
The presence of viruses and their relations with bee mortality is a concern that is 
being studied around the world. The purpose of this article is to present the current 
state of knowledge about the virus of bees. The history of their discovery, the 
features demonstrated in experimental infection, their association with other 
pathogens as well as the supposed impact of viral infection or shown on the health 
of colonies and the symptoms described on apiaries are the main points this 
manuscript. Viruses are very small micro-organisms (20 to 350 nm), which can 
cause illness: Twenty were identified among honeybees often latent and will 
develop with a predisposing cause as the mite Varroa.  Visible clinical symptoms 
can be easily recognized as for virus deformed wings where the wings are bent. 
Other viruses are virulent as KBV, which can cause significant mortality without 
specific symptoms. Most viruses do not show symptoms, only laboratory analysis 
allows the identification of the causative agent. RT-PCR technique (polymerase 
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chain reaction to amplify the genetic material, after the action of reverse 
transcriptase to convert RNA into DNA) not only provides some identification of the 
virus, but also a determination of the viral material. The only way to prevent viral 
infections is to limit the spread by an effective health management of apiaries and 
to effectively each year against varroa mites. 

 
Introduction  
Les virus sont des parasites intracellulaires obligatoires. Ils utilisent la machinerie cellulaire de l’hôte infesté 
pour se répliquer et causent de ce fait des dommages.  Ils sont  composés uniquement d’acides nucléiques  
entourés par une capside protéique.   Chez l’abeille, environ 18 virus sont connus jusqu'à présent.  A 
l’exception du virus filamenteux (FV, filamentous virus) qui est considéré  comme un virus à génome ADN, tous 
les virus de l’abeille domestique identifiés à ce jour sont des petits virus à ARN simple brin  positif et à capside 
non enveloppée.  Les virus de l’abeille appartiennent à la famille des  Dicistroviridae  [1]. Ils sont ronds et 
mesurent de 15 à 30 nm  de diamètre [2].  Actuellement, l’étude des maladies virales est un sujet de 
préoccupation dans le monde apicole qui est à l'étude partout dans le monde par de nombreux chercheurs [3, 
4, 5, 6]. 
 
1. Transmission 
La transmission horizontale entre individus d’une même génération peut être directe ou indirecte.  Celle  
directe  peut par exemple survenir par contact cutané. Les abeilles peuvent transmettre le virus de la paralysie 
chronique (CBPV)  par contact, notamment au niveau de blessures (7].   La contamination est dite indirecte 
lorsqu’elle se fait via un intermédiaire. Les particules virales excrétées via les excréments d’abeilles touchées 
par le CBPV peuvent contaminer les individus en contact avec celles-ci. La transmission des virus peut être 
également verticale. Une reine contaminée  avec un virus mis en évidence dans les ovaires et la spermathèque 
peut pondre des œufs infestés [8].   
 
2. Principaux virus de l’abeille mellifère  
L’infection des abeilles par les virus est souvent latente et ne présente souvent  pas de pathogénie ou de 
symptômes [8]. Ceux présentés ci-dessous sont les plus connus et qui provoquent des problèmes aux colonies 
(Tableau.1). 
     
2.1 Virus des ailes déformés (DWV)  
 Le DWV (Deformed Wing Virus) a été initialement isolé à partir des abeilles adultes au  Japon sur des colonies 
infestées par Varroa  destructor.  Il a ensuite été identifié comme une cause de la mortalité des colonies 
abeilles  dans de nombreux pays [9].  C’est  le virus le plus prévalent et le plus dangereux  (10, 11, 12, 13, 14).  
Le nom donné au virus provient du symptôme caractéristique  des ailes déformées ou peu développés dans les 
abeilles nouvellement écloses à partir de colonies infectées [15] (Figure.1). Le virus des ailes déformées touche 
les œufs, larves, nymphes et abeilles adultes [16] (Figure 2). Ce même virus peut être détecté dans toutes les 
parties du corps de l’abeille [17].  Les nourrices infectées transmettent le virus aux jeunes larves par le biais de 
la gelée larvaire [18]. Les abeilles adultes se transmettent le virus lors de la trophallaxie [19].  
 

            
Figure 1 : Des abeilles mortes avec des ailes déformées        Figure 2 : Une nymphe avec des ailes déformées 
2.2. Virus de la paralysie aiguë des abeilles (ABPV)  
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L’ABPV (Acute Bee Paralysis Virus) a été découvert au cours de travaux de laboratoire sur l'identification de 
l'agent causal de la maladie virale  CBPV  [20].  Avant la propagation de l’acarien Varroa destructor, ce virus n’a 
été jamais associé à une mortalité ou une maladie au niveau de la colonie [21].  Il a été détecté dans le cerveau 
[22], dans les tissus et les glandes salivaires des abeilles [23]. En Europe,  de grandes quantités de virus ont été 
détectés sur des abeilles adultes et du couvain des colonies mortes fortement infestées par Varroa destructor 
[24; 25].  Des expériences en laboratoire ont démontré que des  les acariens  adultes Varroa destructor 
pourraient  agir en tant que vecteurs du virus [25].   Les symptômes de la pathologie sont liés à la présence des 
abeilles trainantes avec essentiellement des ailes en position asymétrique (Figure 3).    
 
2.3. Virus de la cellule noire de la reine (BQCV)                                               
Le BQCV (Black Queen Cell Virus) a été isolé pour la première fois sur une larve d’une reine morte trouvée 
partiellement décomposé dans une cellule royale sombre avec une couleur noire de la paroi, d'où le nom de ce 
virus [26].  BQCV est  associé avec le parasite Nosema apis dans son cycle de développement.  Le pic de 
l’infection par ce virus se situe au printemps et en début de l’été [21]. Ce virus est rarement détecté sur les 
larves des ouvrières,  selon BAILEY et al [21]  le couvain des ouvrières reçoit moins de nourriture que la larve de 
la reine, donc si il y a une infection virale la quantité ingérée est moins  importante que celle ingérée par la 
reine. Le BQCV peut être transmis verticalement, CHEN et al [8] ont mis en évidence la présence de ce virus 
dans l'intestin et les ovaires des reines [8]. Sa transmission est largement indépendante de l’acarien Varroa 
destructor.  Lors d'une étude menée par Tentcheva et al [27], le BQCV était plus fréquemment détecté  chez les 
abeilles adultes que dans le couvain. Selon toujours les mêmes auteurs,  ce virus  ne provoque pas de 
symptômes visibles d'infection chez les abeilles adultes.  
 
2.4. Le couvain sacciforme (SBV)  
Le SBV (Sac Brood Virus) est une maladie infectieuse de l'abeille causant des pertes énormes pour la colonie. 
Les symptômes caractéristiques sont un couvain clairsemé et de  larves en forme de petits sacs (Figure 4). C’est 
la première maladie des abeilles attribuée à un virus, ce dernier a été identifié dans un couvain malade en 1917 
par White [23]. Ensuite ce même virus a été isolé par Bailey et al [28]. Bien qu'il soit principalement une 
maladie des larves.  Le SBV se multiplie  dans les abeilles adultes sans induire de symptômes évidents. Il se 
reproduit beaucoup plus dans la tête des abeilles adultes infectées que dans d'autres parties du corps et de 
grandes quantités de  virus ont été détectées dans les glandes nourricières [29].  Ce virus se transmis aux 
jeunes larves par les nourrices avec la gelée larvaire [30]. 
 

           
Figure 3 : Symptôme de la paralysie aigue : Une abeille      Figure 4 : Une nymphe atteinte du couvain 
sacciforme trainante, incapable de voler avec des ailes  
en position asymétrique. 
 
2.5. Virus du Cachemire (KBV)  
Le KBV (Kashmir Bee Virus) a été découvert en 1974 sur l'abeille domestique asiatique Apis cerana provenant 
de la région de Cachemire  [26]. Le KBV ne provoque pas de symptômes cliniques caractéristiques [31]. Ce virus 
peut être détecté sur les abeilles adultes et dans le couvain [32]. Varroa destructor peut transmettre le virus 
entre abeilles  adultes et entre les nymphes [33]. TENTCHEVA et al [27] ont étudié la prévalence et les 
variations saisonnières de six virus d'abeilles dans des colonies en bonne santé au niveau de 36 ruchers dans 
toute la France. Dans l'ensemble, KBV a été le moins fréquemment détecté. Ce même  virus a été détecté 
également sur les acariens Varroa.  L'impact de l'infection par le virus KBV sur les colonies d'abeilles et son rôle 
dans la mortalité des colonies infestées par Varroa sont encore mal compris.  
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2.6. Virus de la paralysie chronique (CBPV)                                                       
L'agent causal du CBPV (Chronic Bee Paralysis Virus) a été isolé en 1963 par BAILEY et a l [20]. Les abeilles 
touchées par ce virus deviennent incapables de voler, tremblantes, rampantes, entassées dans les ruches, aux 
ailes disloquées avec l’abdomen gonflé [28] (Figure 5).  La voie d’entrée du virus peut être orale ou cutanée [8]. 
Le CBPV se transmet facilement entre les abeilles adultes expérimentalement par application à la surface de la 
cuticule, Le virus envahit le corps des abeilles adultes via le cytoplasme épidermique [21].  L'infection par voie 
orale moins efficace, peut également contribuer à la diffusion de ce virus via le partage de la nourriture [23]. Ce 
virus peut être détecté chez la reine, et dans tous les stades de développement de l’abeille [34].  
 

 
Figure 5 : Une abeille atteinte par la maladie de la paralysie chronique 

 
3. Diagnostic des pathologies virales  
Lors du diagnostic du virus, il faut tenir compte de la quantité d’agents pathogènes, la  multiplication du virus, 
la sensibilité de l’hôte et le  stade de développement de ce dernier.  Actuellement, la technique de RT-PCR ou 
réaction de polymérisation en chaine pour amplifier le matériel génétique, après action d’une transcriptase 
inverse pour convertir l’ARN en ADN est la plus utilisée [35]. Elle permet non seulement une identification 
certaine du virus, mais également un dosage du matériel viral. En Algérie, deux études ont été effectuées 
jusqu’a présent uniquement sur le DWV [36, 37].  D’autres recherches sont nécessaires pour pouvoir mettre en 
évidence la prévalence des virus dans les colonies d’abeilles locales et expliquer éventuellement la relation 
entre les mortalités enregistrées chez les apiculteurs [38]  et la présence de ces virus.   
 
Conclusion  
Les virus provoquent influencent négativement sur les colonies d’abeilles, cette influence traduira par une 
diminution de l’activité des abeilles et des mortalités  et donc une diminution de la production du miel par 
l’apiculteur. La lutte contre les facteurs favorisant la transmission et la multiplication de ces virus constitue le 
point plus important dans la protection de l’abeille contre les pathologies virales. 
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Tableau 1- Caractéristiques des 11 principaux virus de l’abeille   [1] 
 

Virus  Découverte  Infection expérimentale Conséquence de la virose et 
symptômes  

Virus de la paralysie aiguë 
(ABPV, acute bee paralysis 
virus) 

Lors d’études sur le CBPV 
(1963). 
 

Symptômes de paralysie 
précoce, mortalités 
rapides 

Participe aux affaiblissements, 
associé à V. destructor en 
entraînant des mortalités 
d’ouvrières et de couvain 

Virus de la cellule royale 
noire (BQCV, black queen 
cell virus) 

À partir de larves de reines 
dans des alvéoles à parois 
noires (1977). 

Dépendant de N. apis 
pour l’infection des 
adultes. 

Participerait à des mortalités 
d’ouvrières, associé à N. apis. 
Entraînerait des mortalités de 
larves de reines 

Virus X de l’abeille 
(BVX, bee virus X) 

.Lors de l’étude d’autres 
virus (1974). 
 

Pas de symptôme,    
raccourcirait la durée de 
vie des adultes 

Participerait à des mortalités 
d’ouvrières, associé à M. mellificae,  

Virus Y de l’abeille 
(BVY, bee virus Y) 
 

À partir d’abeilles mortes 
en Angleterre (1980). 

Dépendant de N. apis pour 
l’infection des adultes 

Participerait à des mortalités 
d’ouvrières, associé à N. apis, 

Virus de la paralysie 
chronique (CBPV, chronic 
bee paralysis virus) 

Maladie connue depuis 
l’antiquité (Aristote) : 
maladie noire ou paralysie 
chronique. 

Symptômes paralytiques 
plusieurs jours avant la 
mort. 
 

Entraîne des mortalités, parfois 
importantes, d’ouvrières dépilées 
et noires avec des symptômes de 
tremblements. 

Virus des ailes nuageuses 
(CWV, cloudy wing virus) 
 

À partir d’abeilles aux ailes 
opaques (1980). 
 

Pas de symptôme précis, 
études sujettes à 
controverse. 

Conséquences mal connues. La 
dissémination du virus serait 
associée  à V. destructor, ns. 

Virus des ailes déformées 
(DWV, deformed wing virus) 
 

À partir d’abeilles 
provenant du Japon 
(1983). 

Déformations des ailes et 
du 
corps des abeilles 
naissantes. 
 

Participe aux affaiblissements, 
associé à V. destructorb, c en 
entraînant des mortalités 
d’ouvrières et des déformations 
d’abeilles naissantes. 

Virus filamenteux 
(FV, filamentous virus) 
 

À partir d’hémolymphe 
d’abeilles aux USA 
(1977). 

Pas de symptôme, ni 
mortalité. 
 

Conséquences mal connues. Virus 
considéré comme commun mais 
non pathogène 

Virus du Cachemire 
(KBV, Kashmir bee virus) 
 

À partir d’abeilles 
Apis cerana provenant 
du Cachemire (1974). 

Mortalités très rapides 
sans symptôme. 
 

Participerait aux affaiblissements 
associé à V. destructor  
 

Virus du couvain sacciforme 
(SBV, sacbrood virus) 
 

1er virus identifié comme 
responsable d’une 
maladie: le couvain 
sacciforme (1917). 

Mortalités de larve en 
forme de sac. 
 

entraînant des affaiblissements 
de colonies. 
 

Virus de la paralysie lente 
(SBPV, slow bee paralysis 
virus) 

Lors de l’étude du BVX 
(1974). 
 

Symptômes de paralysie 
tardive, suivi de mortalités 

Participerait à des mortalités 
d’ouvrières associée à V. destructor 
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